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1. Oflices extraordinaires. -IL Le clergé canadien et l'éducation. -111.Père Capucin. -IV. Une millième ordination scerdotale. - V. Les mis-sions des Pères-Blancs en Afrique. - VI. Une guérison par l'intercession
de la vénérable Joanne d'Arc. - V1ill. Chronique. - VIII. Nouvelles reli-
gieuees. - IX. Aux prière.

a OFICES IXAORlINAIREZS
Visite annueUg de M1gr l'archevêque aux collèges deJolietto et de l'As-somption, lundi, mardi et mercredi-
Titulaires. - Dimanchte, le 1-0. - Solennité des titulaires de Saint-

Calixte, de Sainte-Tbérèse et de Saint-Luc.
Dimanche, le 27. - Solennité des titulaires de Sainte-MaieSaloraé et

de Saint-.Oaphaêl à l'île Bizard.

LE CLERGE CANADIEN
ET L'ÉDUCÂTIoNq

* OMME lont fait remarquer la plupart des journaux,
la palme-e-t restée à un membre du clergé enseiguant
dans cette brillante joute oratoire du huit octobre

dernier, lors de l'inauguration du nouvel édifice universitaire.
La Semaîie Religieuse désire enrégistrer ce fait dans le but

d'encourager ceux des nôtres qui se dévouenti à l'enseignement.
Nos maisons d'éducatioin ont êté ai souvent calomniées en ces

dernières années; on a tenté en certain lieu de leur faire une
si mauvaise réputation; on a tant blamé leurit Méthodes dans
la formation dia la jeunesse - méthodes qui avaient pourtant



reçu l'approbation des siècles -qu'il convient aussi de profiter
de la circonstance pour remettre les faits sous leur véritable jour.

Notre clergé mérite t-il les reproches qu'on lui adresse ? A-t-

il jamais réfusé son concours au développement des sciences et
des lettres ? Il faudrait bien peu connaître l'histoire du pays
pour soutenir une telle prétention. N'e:t-ce pas le clergé sur-
tout qui, depuis le commencement de la colonie jusqu'à nos
jours, s'est appliqué à répandre ' s bienfaits de l'éducation ?
Si dans cette. province nous voyans en si grand nombre de
sanctuaires érigés aux études classiques, nous le devons à l'es-
prit de sacrifice et de dévoûment de notre clerge.

Si la magistrature, la politique et les différentës professions
libérales ont fourni des hommes marquants et d'une supériorité
incontestable, elles le doivent encore à notre clergé.

Les États-Unis, avec toutes leur richesses, sont-ils, proportion-
nellement, mieux dotés que nous sous ce rapport ? l'ont-ils été
dans le passé ? et n' st-ce pas un sentiment de légitime o-gueil
pour nous de constater combien nombreux sont ceux qui vien-
nent encore chercher ici le pain de la science ?

Que ceux donc qui consacrent tous leurs efforts et mettent de
côté de légitimes aspirations pour se livrer à la tâche ardue, si
peu rémunérative et quelquefois si ingrate du professorat, re-
çoivent-quelque modeste qu'il puisse être-le témoignage de
notre admiration ; aux autres, qui paient de leurs deniers,
qui épargnent même sur le nécessaire pour fonder nos mai-
sons d'éducation, les doter, en assurer le maintien et la stabilité,
au nom de tous ceux qui s'intéressent à une ouvre aussi refli-
gieuse et, patriotique, nous prenons aussi la liberté d'offrir les
remerciments les plus sincères.

De tout temps, notre épiscopat n'a-t-il pas été admirable de
dévoûment dans cette partie de ses attributions ? On peut
même dire que l'ouvre de l'éducation fut une de ses plus cons-
tantes préoccupations. A peine avait-il mis pied à terre que Mgr
de Laval fondait le séminaire de Québec. Grace aux messieurs
de Saint-Sulpice, Ville-Marie eut aussi son collège dès son ber-
ceau. Que d'hommes illustres sont sortis de ces deux puissantes
institutions !

Et dans la suite. au fur et à mesure que les diocèses se for-
ment, on voit notre patrie s'enrichir de nouveaux monuments

mi
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dédiés à la science et aux arts. Ce sont les villes de Trois-Riviè-
res, d'Ottawa, de Chicoutimi, de Sherbrooke qui trouvent
moyen, malgré leurs ressources restreintes, d'ériger de vérita-
bles monuments scolaires. Mgr l'évéque de Valleyfield saura
bien avant longtemps faire de son jeune séminaire une maison
capable de rivaliser- avantageusement avec nos autres maisons
d'éducation.

Mentionnons encore les collèges de Saint-Hyacinthe et de
Nicolet qui existaient même avant que ces villes devinssent
sièges épiscopaux. Nous ne voudrions pas non plus oublier dans
cette nomenclature les florissantes institutions de Sainte-Anne,
de Lévis, de Sainte-Marie de Monnoir, de 'Assomption, de
Saint--Thérèse, de Saint-Laurent, de Rigaud, des Révérqnds
Pères Jésuites à Montréal, etc. Y a-t-il une de ces maisons qui
ne puisse se glorifier d'avoir eu pour soutiens, bienfaiteurs in-
signes ou fon-iattirs quelques-unes de ces grandes figures d'é-
vêques, qui ont été la gloire de notre race ?

Notre université-cet arsenal où les jeunes gens viennent
chercher et fourbir leurs armes pour les luttes de la vie-a aussi
trouvé ses protecteurs les plus zélés dans le clergé et l'épis-
copat canadiens-français. C'est le séminaire qui soutient Laval
à Québec. Nous devons aux évêques de la province ecclésiasti-
que de Montréal et aux messieurs de Saint-Sulpice d'avoir doté
notre ville -d'une succursale digne de la métropole du Canada.
Et lon sait au prix de quels sacrifices. Plus de cent cinquante
mille piastres ont été souscrits dans lespace de deux années
pour cette ouvre patriotique. Tout n'est pas encore complet;
quelques-unes de ces salles vastes et spacieuses attendent soit un
ameublement convenable, soitune bibliothèque, soit des labora-
toires chimiques, soit un musée. Encore ici, il n'en faut pas dou-
ter, le clergé saura se montrer à la hauteur des circonstances.

Plus modeste, mais non moins importante est Féducation
de Penfance. Aux Etats.Unis, le clergé canadien se signale par-
les efforts inouïs qu'il fait pour le soutien des écoles paroissia-
les. Au Manitoba, les missionnaires n'ont pas craint d'entrepren-
dre dans ce but une lutte héroïque. Dans notre province, qui,
plus que le prêtre, désire avoir de bonnes écoles pourvues d'ins-
tituteurs et d'institutrices capables etdévoués? Qi visite plus
souventces toits où l'enfance est enseignée? Qui assiste plus régu-

DE MONTRÉAL 243



LA SEMAINE RELIGIEUSE

lièrement aux examens et sait le mieux discerner les élèves les
plus aptes à recevoir une culture intellectuelle supérieure ?

Vraiment n'ont-ils pas trop d'audace ceux qui osent nous faire
la guerre sur le terrain de l'éducation ? Ne pourrions-nous pas
leur répondre ce que Mgr l'évêque de Sherbrooke disait tout
récemment dans un magnifique discours. q Vous qui trouvez
tant à redire sur notre système d'enseignement, qui nous accu-
sez d'être rétrogrades sur ce point; montrez-nous donc ce que
vous avez fait pour Péducation, montrez-nous vos ouvres, et si
ces ouvres peuvent rivaliser avec les nôtres, vous pourrez alors
avec quelque semblant de raison vous ériger en critiques et
faire entendre vos suggestions. »

Il est donc avéré que notre clergé aime la science et cultive
les lettres. L'étude est pour li6 un devoir, une obligation.

Pour n'évoquer que quelques noms.du passé, où trouver un
penseur plus profond que M. Désaulnier, de Saint-Hyacinthe,
des historiens plus consciencieux que MM. Laverdière et Fer-
land ? Où trouver des plumes mieux exercées que celles des
Raymond, des LaRocque, des Baillargeon, des Bourget et des
Taché ? Où trouver une plus belle littérature, des sentiments
plus nobles, des pensées plus élevées que dans les ouvres pas-
torales de l'épiscopat canadien ? De nos jours encore dans Pen-
seignement, les philosophes, les savants, les orateurs, et les
littérateurs sont nombreux ; mais ils se soustraient aux applau-
dissements de la foule pour mieux accomplir la tache qu'ils se
sont imposée. Ces hommes, on aime à les entendre dans leurs
classes, aux lectures spirituelles, dans les conférences; leurs
élèves vous diront que ce sont des esprits élevés, sages, ins-
truits, capables en tout point d'accomplir leur mission. Leur
modestie s'offenserait de voir ici leurs noms cités.

Oui, notre clergé aime véritablement la science. Il suffit
d'aller pasrer quelques heures au milieu de ses assemblées
pour s'apercevoir qu'il travaille constamment, qu'il désire se
mettre au courant de toutes les questions qui occupent Patten-
tion des savants. Et c'est précisément parcequ'ils sont admira-
teurs de la science que plusieurs ecclésiastiques vont 'tous les
ans compléter leurs connaissances aux sources les plus pures:
à-Rome pour les études philosophiques, théologiques et cano-
niques, à Paris pour les études littéraires et scientifiques. Aussi
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souvent que ceux des autres nationalités, nos étudiants réussis-
sent à remporter des premiers prix et des médailles d'honneur.
Les gradués des célèbres universités européennes se font de
plus en plus nombreux parmi nous et certes personne ne niera
qu'ils ont bien gagné leurs diplômes.

C'est aussi parcequ'il a des idées justes sur la grandeur de son
apostolat que notre clergé enseignant cherche toujours à se
perfectionner dans l'accomplissement de cette mission difficile.
Loin de lui la pensée que ses méthodes ne peuvent subir cer-
taines évolutions et devenir plus en rapport avec les besoins ac-
tuels de la société.

Nous, qui le connaissons, nous savons lasomme de travail
qu'il déploie, les recherches qu'il s'impose pour mettre ses élèves
en état d'arriver le plus vite possible aux positions honorables.
A cette fin, rien n'est épargné et il s'impose quelquefois deï
sacrifices qui ne seraient pas en relation avec ses ressources si
la divine Providence ne venait à son secours.

Les conseils, il veut bien les accepter. En fait d'éducation ce-
pendant, gardons-nous des méthodes trop modernes et des
systèmes nouveaux. Du fait que notre mode d'enseignement est
susceptible de se perfectionner, ce n'est pourtant pas là une
raison de le *modifier de fond en comble. Ici comme en toute
chose, les révolutions trop subites ne peuvent conduire qu'à la
décadence et à l'anarchie. Améliorons nos études classiques,
mais gardons-les ; tâchons de les adapter au caractère de notre
peuple, aux exigences sociales, mais ne les foulons pas aux pieds.
Profitons des progrès qui se sont faits dans Part pédagogique ;
mais ces progrès ne doivent pas tourner au détriment de l'étude
des auteurs que les siècles ont reconnus les plus aptes à la
formation de 'intelligence. Unissons rexpérience du passé aux
perfectionnements modernes et grâce à cette sage réserve les
résultats de notre enseignement n'en seront que plus durables
et nlus satisfaisants.
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E R. P. Capucin Marie-Antoine, ancien vicaire de Saint-
Jérôme de Toulouse, si populaire par ses prédications,
remontait un jour vers son couvent, situé sur un cé-

teau qui domine la ville. Un ivrogne de première marque,
pochard jusqu'aux cheveux, le siiivait depuis dix minutes,
parfois même le précédait, en le regardant sous le nez et hur-
lant de son ton le plus aviné: « Ohé ! Marie-Antoine, ohé 1

[,ère Capucin, confessez ma femme,
Père Capucin, confessez-la bien!

- Ohé, Marie-Antoine 1.... »
Marie-Antoine, accoutumé à cela et à bien pis, l'écartait du

geste et continuait sa route, pendant que l'ivrogne, interpellé
vivement par les passants, que son attitude scandalisait, répon-
dait en hoquetant:

- Et puis ?... Quoi ? - Je chante, viedaze !... C'est mon

droit... Je vais chez moi ; viedaze !... C'est mon droit...
Il s'arrête enfin, entre dans une maison d'ouvriers, et monte

chez lui, au cinquième, non sans peine. Il ouvre la porte, en
se retournant, il voit le Capucin qui l'avait suivi, et qui entrait
aveclui (1).

Notre pochard, inquiet, balbutia:
- Je ne voulais pas vous offenser... voyons... c'était pour

rigoler... Qu'est-ce que vous me voulez, mon Père ?
-Confesser ta femme, tu me l'as demandé plus de cinq-jante

fois, tout à l'heure.
De la petite pièce du fond, une voix maladive s'écrie:
- Oh ! que vous êtes bon, Père, d'étre venu ? J'avais si peur

de mourir sans prêtre...
La pauvre femme agonisait, effectivement, enfermée à clé

par son seigneur et maître, qui allait se saoùler à crédit chez
le troquet du Marché au Blé.

L'homme se fache ; la colère le dédrise en partie:

(1) Le Père Marie-Antoine et gri nd, et itait alors très vigoureux; sa
décision de caractère eE t 1 roverbiale à Toulouse. L'autre était petit, et pas
-olide sur jambes.
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- Je suis chez moi... Pas de calotins 1... Tu vas sortir.
- Pas avant d'an ir confessé ta femme, puisqu'elle le de-

mande. Elle en a le droit.
- Je vais appeler la police i
- Appelle. Je ne t'empêche pas.
- A la garde !... A la garde 1... On viole... mon domicile !....

A la ga a a arde !»
Tout le quartier monte. Arrivent les deux agents de ronde

(comme à Paris).
- Qu'est-ce que c'est? .
- Ce froquard-là est entré malgré moi, pour confesser ma

femme.

- Parfaitement. Mais c'est lui qui m'en a prié et sa femme
qui le désire. Interrogez-la et interrogez les assistants.

Vingt voix témoignent aussitôt de ce qui s'était passé dans
la rue. La pauvre malade affirme avec énergie sa volonté de
se confesser, et réclame la protection de la police.

Au nom de la ' liberté de conscience » un agent-se campa
de garde : la malade fut confessée et reçut les sacrements. Un
peu dégrisé, l'homme s'était adouci ; il s'excusait...

- Ta femme te pardonne, dit le Père, et offre sa vie pour toi.
Va la voir, elle se meurt.

Il pleura; elle mourut en lui parlant... Avant de partir, le
Capucint vint à lui:

-Eh puis ?... C'est tout ?...
- Non, Père.... J'étais une canaille.... Je veux payer ça....

Confessez-moi.
Cet homme est resté bon chrétien ; et la preuve, c'est qu'il

n'a plus jamais bu.

Dédié aux Sociétés de tempérance qui cherchent encore le
moyen de guérir l'ivrognerie.

REMARQUE. - Si le Père Marie-Antoine n'avait eu que le souci
de « faire respecter sa robe, » il aurait pu facilement faire met-
tre au violon le pochard, pour insultes publiques ; il y aurait
eu, il est vrai, deux &mes de moins de sauvées. Le Père Marie-
Antoine avait d'abord le souci des &mes. Et voilà....

I
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IMANCHE dernier, M. l'abbé Aldérie Desjardins, du
petit séminaire de Sainte-Thérèse, recevait l'ordre
sacré de la prêtrise des màins de Mgr l'archevéque

de Montréal.
C'est le millième prêtre auquel Sa Grandeur confère le sacer-

doce.
Cet heureux événement -coïncidait avec la fête patronale de

notre vénéré métropolitain; mais la célébration de la Saint-
Edouard ayant été anticipée à cause des grandes solennités du
concile et confondue avec elles, il n'y a eu cette année ni ré-
ception du clergé, ni présentation d'adresse.

Toutefois le fait si rare et si remarquable de l'ordination
d'un millième prêtre donnait à cet anniversaire un caractère
de fête joyeuse et sainte entre toutes.

Aussi bien cette ordination fut-elle conférée au milieu des
solennelles cérémonies d'une grand'messe pontificale, à laquelle
avait voulu assister une foule considérable de pieux fidèles, et
penda¯nt laquelle aussi les chantres toujours si adnirés de
l'église métropolitaine firent entendre les plus beaux morceaux
de leur répertoire de musique sacrée.

M. l'abbé Bélanger qui avait été chargô de prêcher en cette
exceptionnelle circonstance, s'appliqua à démontrer la grandeur
et les bienfaits du sacerdoce en en développant les principaux
caractères distinctifs dans une intéressante série de tableaux.

Rien de convenable comme cette pompe extraordinaire, et
rien de plus naturel que l'émotion profonde qui remuait l'me
des assistants.

En effet, quand on se rappelle avec quelle solhicitude l'Eglise
a fait consigier dans les leçons du bréviaire romain le nombre,
quelquefois bien restreint, des ordinations faites par les papes
et les saints pontifes, l'événement, dénué même de tout intérêt
de rareté et de nouveauté, qui s'est produit dans la cathédrale
au début de cette semaine, iious apparait comme quelque chose
de vraiment digne de notre religieuse attention.
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Grâce aux bénédictions célestes, grâce à son activité prover-
biale et à zes nombreuses relations avec les évêques étrangers,
grâce à sa paternelle et tendre prévoyance dans le recrutement
des ministres du Seigneur et au concours zélé qu'il reçoit de
la part des parents et des maîtres chrétiens, grâce aussi à la
position et à l'importance de son siège archiépiscopal qui est
devenu le centre privilégié où convergent et d'où rayonnent
presque toutes les influences catholiques dans l'Amérique
du Nord, - notre archevêque, dans le court espace de
vingt deux ans d'épiscopat, a pu donner, en «deux cents
ordinations différentes, l'onction sacerdotale à mille prêtres,
appartenant à quatre-vingt-huit diocèses ou ordres religieux et
répandus aujourd'hui sur tous les points du globe terrestre.
N'y a-t il pas là de quoi se réjouir avec lui, et une raison d'of-
frir au ciel de sincères remercîments .

C'est tout simplement l'expression de cette réjouissance
et de cette pieuse gratitude que la Semaine Religieuse tenait à
manifester en signalant à ses lecteurs rheureux événement de
la millième ordination conférée par Sa Grandeur Mgr l'arche-
vêque de Montréal.

Pour perpétuer la mémoire de ce lait unique dans les annales
de l'Eglise canadienne, nous avions conçu le dessein de faire
reproduire par la photogravure un magnifique tableau offert à
Sa Grandeur le jour même de sa fête et contenant les noms des
mille prêtres ordonnés; mais malheureusement l'exécution de
ce projet présentait des difficultés que les ouvriers les plus
entendus n'ont pu vaincre.

A défaut de mieux, ces quelqaes notes, m-.gré leur pâleur,
réveilleront sans doute, en plus d'un presbytère ou d'une mai-
son religieuse, les doux et sanctifiants souvenirs du jour de
l'ordination sacerdotale et d'anciennes relations interrompues
peut-être mais non pas oubliées. Et nulle part, ce souvenir ne
sera séparé d'une ardente prière pour le pasteur bien-aimé qui
nous a mis au front et sur les épau!qs la couronne et le joug
du sacerdoce royal de Notre-Seigneur Jésus Christ.

M - MOMM - -
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EN AFRIQUE il)

Monsieur le Directeur,ME serais heureux de pouvoir seulemeut. faire connaitre aux

lecteurs de la Sc»itizc Ricligiezua uue oeuvre qui se recoin-

mandie d'elle-même à leur sympathie, à leur g6nérosité et

à leurs prières :l'oeuvre de l'Apostlat afric.-in.
ParLi dle M\ontré.-l il y a nieut ans pour me consacrer aux msIn

kd',Afrique dans la congrégaation des Pères-Blancs, je reviens, sur

l'ordre de mes supérieurs, p'asser quelques mois au milieu de mes

compatriotes pour refaire ma sa,,.té un peu naiib ic, et en même temps

pouir faire coumitre nos 'Missions, les détveloppements e-,trlordina-iris-
qu7elles ont pris en ces derniers tem is. lces con-sol-ations qu'elles nûns

donneiit. leurs jimnntsesuin.s, et pouir qohiciter aussi la charitéi des
fi lÙles en leur faveur.

La siciété des Pères-Blancs n'a que 427 ans d'existence. Ell1c est

mecomme d'e-le-même <le chargeýs iwprévues <cuimposnit à Par-

checvèque d'Alger la terrible faiede lffl. Pris de 20NlI orpheclins,

abes avaien& 'té réunis par les suini de Mg aiei.Le ceg

d'Algérie, élevé dans la penséP qu'il ne lui serait jamnis permis il-

nous-r i1eýs reations lui*me do simple chiarité ave lé,; indigènes, n'

-vait pas appris leur lnn Il fal'ait dlonc ue congrégation séib

q1ui s'occup&*to de la dirc*ion des nouveaux orph:ffinats, et 1 archev-

*que d'Aiger créa lascéédes rs4ln.
Mais à ce moment mènic l'Ap&tre de 17Afrique concevait 21esdr

seins encore plus vaste:,. -Soa z&le. avait uni, force d'expansion tr.-i.

g-randfe pour pouvoir êtrt- conte-nue entre les mur.- d'un orpheli.r.;C:

<1) Comme on le verr. cette correspondance est signée par un compa-
triote qui s'e-st d-évoaê aux missions al.caines-. Lu. R. P. Forbes, parli d*
Montré~al il y a queques années et revenu dans Ilintý-r-t de sa santé et des
missions des Pères-BZlancs, réside actuellement au s-èminairO de la parOisçse
de Noire-Dame, où l'on pourra le voir en tout temps. Après avoir été pra-
fessur au e'minaire de Sainte-.1nne à Jé~rusalem, le R(év. Père a été. promu
au poste Important de mufire des novices de sa communauti-. Nous esprans
qu'il recevra, de la -art du clergé et de ses concitoyens on général tout le
concours et 1'aida dont son ordre a besoin pour continuer sa belle oeuvre
d'évangélisation et d'apostolat. Nos lecteurs seront sans doute heureux
d'apprendre que cette lettra sera suivie de plusieurs autre non moins inl-
ressantes et édifiantes. Lx.Rn~r~~



Dans sa pensée, non-seulement ses orphelins arabes, mais toute la
population arabe de PAlgérie, les populations musulmanes du nord de
lAfrique, les tribus nomades du gra'id Désert et celles qui peu-
plent le Soudan, devaient être lobjet de la sollicitude de ses fils.
C'était la création de lApostolat chrétien au milieu lés sectaires de
Mahomet. - Or, c vouloir convertir un musulman, avait-on dit jus-
a qu'alors, c'est se heurter à limpossible ; on n'en a jamais converti ;
c on n'en convertira jamais. - n Le musulman, il est vrai, est fanati-
que dans ses croyances et dans ses pratiques religieuses. Qu'il suffise
de dire que le Coran lui interdit toute discussion religieuse avec un
chrétien. Il fallait donc à tout prix faire tomber les préjugés etgagner
la confiance de ces peuples, avant de leur inspirer le désir de conuai-
tre une religion plus sainte.

C'est pour arriver à ce but que le cardinal donna à ses Mission-
naires p7habit même des indig&nes du nord de PAfrique. Il voulut de
plus qu'ils adoptassent leur langue après en avoir fait une étude spé-
ciale dès le noviciat. Mais il fallait quelque chose de plus éloquent
encore que leur propre langue pour parler à ces pauvres sectaires du
Coran : il fallait le spectacle de la charité. Celui qui avait pris pour
devise a Caritas - enjoignit à ses missionnaires de parcourir les cam-
pagnes et les déserts, d'aller de tribus en tribus, distribuant des re-
mèdes ;ux malades, s'agenouillant devant eux, pansant leurs plaies
et leurs ulcères.

Ce fut là tout le secret de l'action des Missionnaires. Ces pauvres
infidèles leur donnèrent bientôt leur affection d'abord, leur confiance
ensuite et enfin leurs âmes.

A Pheure actuelle nous comptons en Algérie et en Kabylie dix chré-
tientésflorissantes. Les débuts ont été pénibles, il est vrai; les premiers
missionnaires ont semé dans les larmes. Mais s'ils n'ont pas vu eux-
mêmes les fruits de leur ministère, on ne peut dire que leur ministère
ait été stérile, puisqîue les consolations que nous avons aujourd'hui
sont les fruits de leurs larmes et de ces premières aridités. Le nom-
bre des catéchumènes et des baptiss augmentant de jour en jour,
l'heure ezt venue de remplacer les chapelles par des églises plus vas-
tes; les écoles devenues trop petites demandent à être agrandies.
Heureuse nécessité à laquelle pourtant les Missionnaires ne peuvent
d'eux-mêmes faire face.

Derrière le grand Atlas s'étendent les .%Iissions du Sahara et du
$oudan. Commencées en même temps et de la même manière q ne
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celles du Nord, elles ont rencontré plus d'obstacles, quoique le sable
du désert ait été arrosé du sang de six de nos confrères. Nous ne
nous sommes pas cependant rebutés, et aujourd'hui les Missions du
Sahara et du Soudan, au nombre de six, sont érigées en Vicariat
Apostolique. C'est seulement depuis le 21 niai dernier que nous
sommes à Tombouctou, après en avoir vainement tenté Paces pen-
dant vingt ans. Mais le sung des martyrs doit être là comme ailleurs
une semence de chrétiens ; en effet, les deux missions que nous ve-
nous de fonder au Soudan nous donnent déjà les plus bslles espé-
rances. Les populations nègrei de ce pays paraissent mieux disposées
que les tribus sahariennes,. Au premier octobre prochain, cinq nou-
veaux missionnaires quitteront la Maison-Mère pour prendre la
route de Tombouctou.

Mais cest surtout dans la région des Grands Lacs que nos missions
outpris un développement extraordinaire. Au mois d'avril 1878, dix
missionnaires prenaient le chemin de lAfriq.e Equatoriale, sainte-
ment fiers à la pensée qu'ils étaient les premiers appelés à lLanneur
de porter les lumières de la foi dans l'intérieur de ce pauvre conti-
nent ; ils furent treize mois en route. Depiis cet époque les carava-
nes se sont succédées presque chaque année. Près de 150 missionnaires
y ont déjà été envoyées, et au mcis de mai prochain une douzaine
d'autres iront porter secours aux confrères qui, dans l'Uganda sur-
tout, succombent sous le poids des travaux qu'impose la plus riche des
moissons. Ces voyages nous cotent des sommes énormes, il faut
compter en moyenne 10,000 francs (>,000 piastres) par missionnaire;
soit à débourser en moyenne 100,000 francs par année (20,000 pias-
tres) pour envoyer régulièrement une dizaine de missionnaires dans
PAfrique Equatoriale.

Nos diverses missions des Grands Lacs sont actiellement réparties
en cinq Vicariats Apostoliques et une Préfecture Apostolique. Ce nom-
bre donne déjà une idée dri immenses progrès de notre sainte religion
dans ce pays durant lespace de quinze ans. Le zèle de ces pauvres
nègres pour se faire instruire, se préparur au baptême,recevoir les sacre-
ments, accompjir tous les devoirs du chrétien, est vraiment quelque-
chose de prodigieux. Rien de plus consolant et de plus intéresant
que les détails donnés à ce sujet par nos missionnaires. Je regrette
de ne "ouvoir citer ici quelques passages de leurs letL-s. Mais plus
tard, si vous me le permettez, je vous en ferai parvenir qui ne man-
queront pas d'int&csser vos lecteurs, et d'accroitre leur zèle pour la
propagation de la foi au milieu de ces peupIes.
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Les persécutions de tous genres qui ont plusieurs fois déjà sévicontre les missionnaires et contre les chrétiens n'ont pas exnp'ch6
l'extension e'u règne de Dieu : elles ont eu leur effet habituel quiest de rendre l'apostolat plus fécond.

Voici par exemple, le bilan d'une de nos missions du Nyanza Sep-tentrional, la région la plus en butte aux persécutions des païens, deumusulmans et des protestants. C'est par là que je termine.
A -Notre-Dame des Victoiv-es (au :Buddu) il y a deux Pères et un

Frère. En 1893 94. l'état de cette mission était:-
Néophytes ad.ultes .............. .......... 3,700
Catéchumènes............................ ... 22, ?ý0
'Enfants des écoles.............................2)69
Baptêmes.................................... .29708
Confirmations ............................... 2,157
Confessions................ .......... ...... 38,100
Communions ................................ 36,075
Extrême-onctions............................. 156
Mariages .................................... 147
Visites aux.malades.........................1,450
Malades soignés à domicile .................. 27,375

Ces chiffres donnent une idée du travail des missionnaires, et duzèle des nègres pour connaître et pratiquer notre sainte, religion.
Jous Foa"Es, des P&urC-Bl1ZCs.

Caughnawaga, !M- Sept. 1895.

Imm auEKS Irait 'Nugg*
de la vénérab>le Jeanne d'Are

ASemaine Reliiuse du diocèse de Langres reçoit la
lettre suîvante d'un de ses amis du départ.ement de la
Haue-are :

MWon cher rédacteur,
Dieu vient de témoigner du grand crédit dont la vénérableJeanne d&Arc jouit auprès de lui par un fait qu'Il ne m'appar-tient pas de qualifier théologiquement, mais qu'en tout cas jepuis bien, appeler extraordinaire.
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En deux mots, voici Phistoire:
Une Sour de la Providence d'Arraý, demeurant à Porpheli-

nat de Fruges, était atteinte d'une carie des deux pieds avec

écoulement des plus fétides et enflure énorme. Dans sa désola-

tion, elle eut recours à Jeanne d'Arc. La céleste libératrice de

la France voulut bien aussi se faire la libératrice d'une pau-
-ra religieuse. A la suite d'une neuvaine faite à la Vénérable,
le mal disparut si complètement qu'on n'apercevait même plus
la place de la plaie.

Une guérison aussi radicale et ausi subite ne pouvait, on le

comprend, passer inaperçue aux yeux du promoteur de la cause

de Jeanne d'Arc.
Un tribunal a donc été constitué pourinformer sur le fait en

question. Ses travaux n'ont pas duré moins de trois semaines.

Les pièces du procès sont parties il y a quelques jours pour

Rome, et on dit qu'après en avoir pris connaissance, le Pape se

serait écrié : « Mais c'est là vraiment un miracle de premier

ordre! Encore deux semblables, et la Vénérable de Pan der-

nier pourra être déclarée Bienheureuse. à
Je tiens ce fait et ces détails d'une source a sûre.

Vous pouvez, si vous le jugez bon, le pci'ter à la connaissance

des lecteurs de votre excellente petite revue diocésaine: ils ne

pourront qu'augmenter leur confiasce dans lintercession de la

sainte et héroïque Pucelle.

€#0roniqur

M RDINATION. - Dimanche dernier, le 13 du courant,
dans son église cathédrale, Mgr Parchevéque a conféré

f'ordre sacré de la prêtrise à M. Pabbé A. Desjardins, du diocèse

de Montréal.

Nomninations. - Par décision de Sa Grandeur Mgr rar-

chevêque de Montréal, ont été nommés :
M. labté J. A. Bélanger, vicaire à Saint-Jean-Baptiste de

Montréal.
NI. Pabbé N. Morin, vicaire au Mile-End.

mi
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L'Université Laval. - M. le chanoine Racicot, primicier
de la cathédrale de Montréal, a été nommé vice-recteur de
PUniversité Laval à Montréal, en remplacement de M. le cha-
noine Proulx, curé de Saint-Lin, dont le terme d'office est
expiré.

Noces d'or.- Mardi dernier, le 15 du courant, les vénéra-
bles parents de Sa Grandeur Mgr Parchevêque de Saint-Boni-
face ont célébré le cinquantième anniversaire de leur mariage.
La fête a eu un caractère tout intime. Une messe d'áction de
grAce, à laquelle assistaient les membres de la famille et quel-
ques amis, a été dite dans l'église paroissiale de Saint-Isidore.

Nous saisissons cette occasion d'offrir aux heureux jubilaires
nos félicitations et nos souhaits de lon-ue vie.

E Pape et 'angleterre.-- Les efforts réitérés du Pape
pour ramener à lunité l'Église d'Angleterre produi-

sent dans ce pays une certaine émotion. Divers mouvements se
manifestent, les uns favorables, les autres hostiles. Le primat
d'Angleterre, dans une lettre pastorale, écrite en réponse à la
lettre du Pape, montre contre lÉglise romaine une assez vive
irritation, mélangée d'une certaine inquiétude.

C'est donc à tort que certains journaux ont prétendu que la
lettre du Pape serait passée inaperçue; tous les penseurs Pont lue
avec intérêt, et bon nombre d'en -e eux avec grand respect. Un
des u rés les plus en vue d'Oxford, fellow du collège de Sainte-
3adeleine, en aurait donné lecture du haut de la chaire en la
présentant comme un document émanant de la plus haute au-
torité morale qui soit dans la chrétienté, et il aurait eu des
imitateurs. On sait aussi que Pépiscopat anglican s'est occupé
officiellement de lEncyclique.

Que pourrions-nous souhaiter de mieux ? Les hostilités
elles-mimes ne sont-elles pas de bon augure et n'y a-t-il pas là
de quoi raviver notre esprit de foi pour répondre aux sollici-
tudes du chef de PÉglise ? Voilà un but digne de notre piété
et des petits sacrifices qu'elle nous impose.

I
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Fermeture de la chayelle d'Issouda.n. - On lit dans

une Semaine Religieuse de France : Le gouvernement vient de

prendre une mesure qui affligera profondément tous les amis

de la liberté et de la paix religieuse. A la demande, fort in-

suffisamment motivée, de deux préfets plus soucieux de fla-

gorner les radicaux de leurs départements respectifs que d'as-

surer, dans le véritable esprit du Concordat, le libre exercice

du culte, il a purement et simplement ordonné la fermeture

de la basilique d'Issoudun (diocèse de Bourges), desservie par

les religieux du Sacré-Cour.

Une restitution.- Le R. P. Léon, capucin du couvent de

Versailles, et l'un des prédicateurs généraux de l'ordre, prêchait

-dermèrement avec grand succès la neuvaine de Notre-Dame de

Brebières, à Albert.
A ce sujet, Pierie d'Issy conte, dans le Journal d'A miens, cette

jolie anecdote :
Breton et gentilhomme, ayant du sang de *soldat dans les

-veines, il vit parfois son humilité et sa patience soumises à

de rudes épreuves.
- « Un jour, nous raconte-t-il, entre autres choses fort inté-

ressantes, je me présente chez un riche banquier de Paris. Le

maître regarde ma roba avec un air de dédain, m'engage à

m'asseoir en attendant mon tour. Il fut long à venir ce tour;

-enfin il arrive. - « Monsieur, lui dis-je, je viens vous restituer

quarante mille francs qui m'ont été remi, par un pénitent ...

« Le banquier ne pouvait demander ma bénédiction ; mais

-sa figure avr.it une expression inoubliable. »

Cela est facile à croire.

AUX PRIERES

Le R. Père Alban, supérieur de la Trappe de Mistassimi.

Sr. Sainte-Marie-Mélanie. (Octavie-Laberge) des sSurs de la Con-

grégation de Notre-Dame, Montréal.

br.M. de la Puriflcation, (Eugénie St-Germain)i professe de chSur,

des religieuses des Saints-Noms de Jésus et de Marie, Hochelaga.

Sr. Marie de S. Flavien, (Marie-Osine Pepin) des rcligieuses de

Sainte-Croix et des Sept-Douleurs, Saint-Laurent.

B. I. ,.

AnBOUR & LAPERLE, Iprineurs-ReneursI, 423, Rue S!-Paul, Montriai
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I' E L EftN->
«*..Aimez-vous la musique ?

Avez-vous le teynps de prIatiquler 11 ersheures

p~ o uW~lr ap1 pr'enldre les ocuvres dles g~randis maîtres ?
ilOn, vous ê^tes alors conidamnlié a vous Priver d'etiten-

re cette belle mu11siqu éin e' etaViidS lit
Avec un Eoliell Vous,liiii etaviSe

5iiiîpbleil, et >1 VolS a1ve'/ du gýout 011 t1e" ot UiSa

l usicales, Vous gitillez vouIs-mêmire le mnouvemuent et

r~1tession, ce qui dlistingute l'Eolien des instruments
iItléCîtiques. Il n'y a pa's d'ilustï'uîïîelt qlui i'emipLuie

't 1 4 mvnaeîennt l'orchestre, et avec Ilui Vous p)os-

8C<Idez unie bibliothèqul'e dles graMides iouvres dît génie
1W5sica que vous poutvez vous donner le lux~e d'eiten-

lire à volonté.
Le re'pei'toire se raifipose de 1)115 (le 10,000 NIorceaii,,
toits gr'es et ;IugmenICIte toits leï mois.

L'Eolien se loue au.ssi aVec les doigts commine unt orgue

POUjouIrS eii îinîjgasiu les motdèes sui vants

Sýans clavier $225.00

A.vec clavier $250.00, $850.00, $500.00 et
$750.00

4taloguis illk!tri et liste do la musique 1xpdàs gatis su emne

LA COI4PAGNIE DE PIANOS PFLATTE
1676 RUE NOTRE:-DAMff 1676

SE. N. PRATTE 
e[NIE14

I)irecteir-GéraiIg,



A, PML4S3UIO El Grom et en~ Détail

Importateur de toutes espùces de Ferronneries pour construction d'Egiises,

-Collèges, Couvents et ftésidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUEST-JACQUES, 390.

Mjp'henu g V ttittte
(Etabli en 1870)

IinportiteIr ude "Iarelkàràoàtbises Fratimçiit$Cs Aniglaises et

AnaérîfiaîneN, T1aspis et FouIrnitures de MIaison

Specialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large
Noies achetuns nos AlaFchidis t en là/trique et nous élt/tail/uns

ait pi 1 1 du gruFo

1883 A 1885, RUE NOTRtE-DAME~
Bn face du block Balmoral. MONTREAL.

TELEPHONE D11S MARCHANDS 32.

Pour la Premiere Communion
N'oubliez pas qlue nous sommes les s(uls éditeurs d'unie NOUVELLE

IMAGE 1~ c'est une iies plus belles qui n'a jam'ais k .Lu vu.

Veuillez nous dAmanîler un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-

sones qui pourront en vendlre.

WISINTAINER & DALGECCIO
Encadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécialitée: Ouvrages on Cire. En Gros et en Détail.

32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue Ste-Catherine - Montreal

Chapelier et Manchonnier
11ORTATEUIR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere, Quah te.

Une attention spéciale est donnée aux-' coluinnîdes
du Clerg,é et des Communiautés religieuses.

1794 -ru~ e-C thetne 1794

Nu SIMONEAU PiTU-
1f,< au :199< )-îe N4otre-Datie - Ao ra

Lon gue spè rii i e d aîj F lia noilfw tire et le posagtt d 'apparcils elei'trîqies,
rëplitUt fH (tCIi lt 'lts de lotit. g-lure. Appareils electriques lotijour el,

u)RTI ailh iéciliitii ptour le Posage (le i11 Pour la luiniOre Iert0,

~ RiC~O<~Archtevêchéê de Montréal. TFLEPHONE, i zi 2b



Pastilles

ARCHITECTES

INQENiue.URPS CIVILS
97 LBSTJQUs

Banique dlu Peuffie
.telpIi'~ (96.MONTRE AL C a

.'i teeWW*

Gomnposees d 'E or-ce d' Oriae
I-Dur AEnrouiemtn!, mua-i iioi (les B> tnaees, J]/ai

(le C,(ori!e, Il>ur, IRIinets, Asthiiie, eic.
Cos8 po.tilles sorit d'une tiiitàb spéciale aux chanteurs, pré-r dcteurs, orateurs ýujuts à souffrir d'Enruuemeont.

PlRIX DE, 1,A BOIT£, M CENTINS

DOUZ I)E I BOITES - 75 CENTINS
Envnepari ou. Dépôt général

11lharmî,ie (A1[VAL &GAUVICEAU
501. RUEI, ST-JACQUEIS

Près de' la Care dit Gr-andt-7roni.

-A. MONGEAU
.. Horloger,.

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur GénéralI -

42, RUE ST-L.IUR-EJvT
Entre les rues Craig et Vitré MONTREÂL



UTILE COMME UN DIOTIONNAI.RE

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le posaêdent sauveront toujours leur argelî
et leur santé, et bien souvent leur vie3.

Le Medecin de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée
Contenant la descrip*ion de loutes les maladies connues, et 1eemeilleures métbodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOEA PELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, profess,Žurs, praticiens et spcicalistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreuser
planches en couleurs et de btilles gravures, et bien relié.Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inapprb'
ciable, et indispensable au foyer domestique.

Il est recommandé par les meilleurs médecins comme srjudicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absOltu
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles.
Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres missiofl'naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensel-

gnan tes.
Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant que

l'édition durera.
V ENDJU QUE P>AR SOUSCRIPTION.

Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeuLrs, à

W. Il. COLLINS



_ýha jrmac ie Jr Laviolette & Nelson
colli 1605 RUIE NOTRE-DAME
OI E LA RUE ST-GABRIEL MONTRRAL

PrOPitaiesdes Poudres Anti - Rhumaatismales du Dr
Nelaton.

JÀ restei5/ion pour le Rhu-me du Dr Nelson.
dDr CHEVALIER à la Gomme d'Ebi;nette et au Baume de Tolu.

Plrofesseur à 'Ecole des Arts de Moittréal
mê,(,ia111c à 1'Expomitiofl de Chicago, <1893)

eCO11ATI0N D'EDIFICES PUB .IC3. RELIGIEUX ET 0IVILt'
ARCHITrECTURE - PEINTURE,

'88 feerenaces :Au-de/à de cinquante églises~ et chapelles décorées depuis
Jodanls toutes les parties du 1)oiiion entre autres :Les église de
**l).de Bonsecours, Sie-(- unégonde et Si- Vincen2 de Paul à Montréal ;Cellesde Ste-Marie de >la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, iignish, 1.P.E.,

jh hiPpe d'Atgenteuil, des Jésuites à Québec, St-A/banis, E. U. La ca-
( ra4.1-jde Penmbroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfie/d, la chapelle

«1 Og4veti du Sau4lt-au-Récollet.

'r'IltELPH-ONe BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.
'OllltCie et Ateliers: No 184 Ille Berri, M ontréal.

ýeOus les médicaments et gpéd-,aité8 de la CURE D'EAU
CAFE DE GLA'NI>S D)OUX

CliA PEL URE pour PO TA GE de SA NTE, etc. Demandez le Ca talogue.
BUENRI LANCTOT, Pharmacien, 299k, rue St-Laurent ,Montréal,

CIIABLES A- ]BRIGGS
'ýý]HAPE.LLE]RB t MAN'CHIONNIEFF

blAISON FONDE EN 1862
Chapeaux de Feutre, (le Soie, Etc., Etc.

2097 RUE NOIRE-DAME.

k 'cuIpteur et Doreur
200 et 209, rue JACQUES-CARTIER, Montré-al.

ýI 4 fail la stulpture, la dorure et les lba ncs de la Caîh(.,d aie de
O0Ilréal, auéssi l'am;,eubleenit de laz sacrislie, les autels, la chaire

dle la cali,éd, -ale (le Pembroke, ainsi que la siu5/u des églises de
//jlet/c de Ste- TIu use, de 'S/ 1Léona"d dt! /%î I Alaéi;ùe et de celle
elle Sa(;~ i;- j- (l Olawa, el(', eic, elc.



NOUS OFFRONS A MESSIEURS LES MEYIBRMS DU CLERGE
Un aFsoî iment complet de

VEILLEUSES, HUILE OLIVE pour Sanctu9WiO
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons
il>lplcus EN altos

LAPOR TE, MATN&CIE, Ni, 72 a 78, rue Ni-Pferre, M»rý

F. LEFEBVRE & CIE--.

MAISONS ELT ENSEIG.NES

CoIorige, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une speciallte
J08 RUE MANSFIfflLD, MONTRWiAL

Nous avtwoi.ic)re un lirani 1nom1bre eîss parmi Ie,,qu lies * régli5O

le la Niitivît,, , hr.laga St-t- n, ii-1I, L ichinc, la Chapel
séminiaira (le phuýüoIhie ài NontrIai ec' etc.

C-II D'ASSURANG]gLA R YALE Actif $30.000.000LA R YALE Wu TÂTLEY, agbnt g6nérl.

ureau Principal s B. HURT UBISH, et A. S-I1
agents du département &80

OIN de la PLACE D'AlIMES et de la Ihe ,TOTItP.DAVAII.

J. B. PILON & FILS Po P', INEIE

2517 rue Notre-Da,069
Entre les runes St-Martin et dé'

Seigneurs, Montréal

_____________ Tal Ec~i 2OC2. Tel. Marci2aEls cc,



PP~. TRAPPISTES BE NOTRE-BAME Bu LAC, P. QI
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

ýPPu)ieere, J,ý-o»îage <Pot d - Chut x/eur 1e ih

ANIMAUX REPRODUCTEURS

Sdresýser -. l A la Trappe de N. 1). dui Lnc, jQ

2ô IPouri x'ius et froinage : M. Brisset, ' re Gosford.

3o 1Pour beuirre :~ à MM. Lévêque et P)ichGUO, 206~2
rre Ste Cal heîiiCie

kONAYNE FRERES,
Marchands IB Chaussures

2027 RUE KO R -fL .Carre C ha bol/lez

Un des plus anciens et des plus consilérhlets Magasins (le Chaussures ile

4'nflmniý pour la superînrîtcé 418 ses chîaussures.

Lf VENTJLLflTEUJR EOILEN'
(Breveté 26 u14il 1894)

Est coîsîntreddit l'appareil le

pI US molderne et le P lus efficaice
pour 1 la ventlailonl Pltl'ItîilC des

Edijices Publics,

Jaiel id du /ion,

1, luie des pr i e! Pli P~ <'. "S èo r s de ce VeililIaie ur c'est

il n'il est, ini, el 1 1)Iluveille Ill no1 I e l ift Pa ',le In 0 ilî-

d re vent, ltt isa 'l fi i j'r lat di iTèrollee de te nl)i ttratre (le

t'înt(ýiù1ier et (le 1"', éie~ur de lit bâtis .

l'hliCC(ý 1.luacéI Ilii tî ' t e il ten lli,r lion seule-

Metétablit MIl cinltrant d ',ir contl inuelj, na sile

pu)Ifl pe lto ul t seel uféi les vapeurs, l'a r

Le - ventilateur Eoileil" est, liaiternint i*ecoilifli(<

par un grttjIiil i t i tes I.pi I nclpa ux arce lctles, et, est

~~i ~ d éja ciiiIstuedii) un1 nom)b re vuîe.i té,aile d' usines et

niii s iil'é Cîi ion, etc. Fait cn lit#usiri< 1.4 IPra il #.

LESSARD) & HARRIS
prop)riétaiîres et Manufacturier@

tPlombiers, Poseurs d' Appareils de Chauffage et Couvreurs

i2~r-o cy1AGMc>trélôt.



CHS DESJARDINS & CIEJ
Eabricants et Importateurs de

CHAPEAUX ECCLESIASTIQUES
1537 RUJE STEICAT1E11NI'

Les (fforts que nmus avons laits depuis dles anées, en vu dle nous IprOcl,,rer la mnatiè~re première à hon marché, nous permettent aujourd'hui dle v005

olfiir Its Chapeaux ecclesiastiques, de première qualité, aux prix suivants

CIia1111114111 fon i l~Ccieur $2.400
&6 Feutre fini 254)
Ï& Soie, bon 2.04)
flï Noie, extra 2.50)

I'raçls, en Peluchbe 3.60<
6ï .& 3.511)

Aussi un assortiment (les plus complet de Capots en caoutchouc.
Nous faisons de grands préparatifs pour notre ccmmerce de Fourrures de

a prochaine saison.
Noûs livres sont toujours ouverts à tous les messieurs du clergé.
Tous lEs chars (le la ville passent à notre piorte.

J. B. LASN1ER & FILS
FABRICANTS DE

~iorgu~ d.o tcvi.it e Ii aiic
Fourntsheurs de l'archevêché de Montréal et, des princtpales maison$S

religieuses dec ta Province.
Importateurs des VINS de MESSE do SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGERIM

Tiennenut comme spécialité L'IIUILE D'OLIVE, les THeS, les CAFUS ttes
MEILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LÔVIO

MAISON F~ONDÉE EN 1879.

'. ~CIS VEN',1111K1' T FIIERES
ST-HYACINTHE, Il Q.

RÉiuEa INc-S: Orgues de N. 1. dei Motntréal, (10 rt 1
grand du C.4nada), CttiÂd jte de Montréid e,
i b Adraie d'ot tawa, Cath( drale dte StIyacinflê
N.D. de St,-Hyitile, i4t-.Ioselptî d'Ottawai, 43

Ji Coeuor d'Ot tawaî, SL. AniIîony'S, Moliti 6al-Et~c.
Org iies d'oeeitou îÀ vend(re û bon ne couipop 1


